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\ quoi nous mènerait l'école neutre
— —  — o— — —— — — — — —

éagissonspendant
u'll est encore temps

La grande presse du Québec n’a pas cru bon d’attirer
brticulièrementl’attention de leurs lecteurs sur un avis de
otion de l’Hon. Yves Prévost, ancien secrétaire de la Pro-
nce, au sujet de l’enseignement. Cette motion, demande
e l'on continue à regarder l’enseignement dans le Qué-

bc, avec notre croyance religieuse “comme le fondement
p notre système d’enseignement public”; que l’éducation
t encore là ““pour reconnaître la suprémie de Dieu”; et
Ne “la neutralité religieuse de l’école publique . . .soit te-
Jue pour INADMISSIBLE”.

Il faut féliciter un tel acte de foi, en notre système
lucationnel, et rejeter, immédiatement, toute allusion à
tablissement, même partiel, de l’école neutre.

Ici, on touche à un point des 22 Résolutions des Sages

 

 

e Sion, qui Veütfaireproclamerl’école neutre; pour-ensui-=|:-
s'approprier nos enfants et en faire les jouets d’une

piverie qui rêve d’un super-gouvernement mondial.
Ici, on touche à la plaie ,si on examine attentivement

es 22 Résolutions des Protocoles des Sages de Sion. La jui-
erie internationale fut créatrice et est meneuse du com-
unisme et du socialisme mondial.
Dans notre province catholique et française, on est
train de pratiquer un à-plat-ventrisme inimaginable

evant les maîtres du matérialisme; chez-nous, à l’heure
u'll est, des résolution sont en bonne voie de réalisation.

Il n’estque le temps de mettre un frein. sinon, nous
llons à la complète faillite de notre système. Notre foi se
eurt; nous allons devenir les “esclaves maudits”d’un peu-
le orgueilleux. Si cela se produisait ce serait la consécra-
lon ABSOLUE de l'OEUVRE DE DOMINATION DE
p JUIVERIE, mère du COMMUNISME.

Halte-là, patriotes! Eclairez votre voie, bifurquez,
endant qu’il en est encore temps. Réveillez-vous tous, si
ous voulez rester citoyens libres d’un pays libre.

Voici comment, actuellement, on accède aux désirs
es Protocoles des Sages de Sion:

1—En corrompant la jeunesse par des enseignements sub-
versifs… en grande partie par la Télévision d’état, et
certains journaux, dits bien-pensants.

2—En détruisant la vie de famille...
3—En minant le respect pour la religion.
+—En provoquant des schismes.
5—En encourageant le luxe, effréné, le culte des valeurs

matérielles,
6—En parcourant des amusements, des jeux, des specta-

cles. pour.AMUSER le peuple et l'EMPECHER DE
PENSER.

7—En encourageant un certain genre de commerce-vam-
pire, création juive pour la domination économique,
et le contrôle des biensterrestres. a

8—En empoisonnant les esprits par des théories “utopi-
ques”, “néfastes” . . .

9—En envenimantles relations entre ouvriers et patrons.
En provoquant une industrialisation poussée aux limi-
tes et en épuisant l’agriculture.

1—En FApenile salaires, SANS BENEFICE
AUCUN.POUR OUVRIER, VU LA MAJORA-
TION’ SIMULTANEEDU COUT DE LA VIE.

2—En forçant, arla publicité;outrée et mensongère,
familles àacheteràcrédit età donner le plusclair de
eurrevenus aux'compagniés de finance. . . qui les...
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LE PERE
AVAITRAISON

En 1864, la Revue Cana-
dienne publiait en plusieurs
numéros, une solide étude du
Rationalisme sous la signature

du Père Aubert, OM.

Pour beaucoup de nos con-

temporains on considérerait
comme dépassées, de telles
considérations. Cependant,
nous sommes probablement en
train de vivre au Canada, le
commencementde la prophétie
de ce savant religieux quand
il écrivait notamment:

"Jusqu'à-céjour”le ‘peüple’
canadien a eule rare bonheur
de conserver la pureté de sa
foi, parce qu'il a été docile aux
enseignements de l'Eglise et
que, chez lui, l'éducation de la
famille, comme celle des éco-
les et des collèges, a constam-
mentété catholique.‘

‘’En sera-t-il toujours ainsi?

le Canada ne possède-t-il pas
déjà des adeptes d'un rationa-
lisme plus ou moins mitigé et
qui peuvent, d’un jour à l’au-
tre, s'en faire les apôtres? Ou-
tre ce danger, qu'il serait té-
méraire de mépriser, il en est
un autre plus redoutable en-
core. Nos communications
avec la vieille Europe, infestée
du virus du rationalisme, nous
exposent au péril de la voir
s'introduire parmi nous; et ce
péril est d‘autant plus à crain-
dre, qu'il peut s’inoculer, non
seulement par les ouvrages
qui traitent spécialement des
questions philosophiques, mais
encore par ceux de l’histoire,
de la science, et de la littéra-
ture.” ;

Et le Père Aubert concluait
avec raison, et en cela il était  
13—En permettant ces monopoles qu’on voit surgir dans

tous ‘les domaines.

14—En détruisant l’école confessionnelle, pour la. rempla-

cer parl’école neutre; nivefler

15—Parl’acceptation du socialisme d’état…

16—Grèves de plus en -plus souvent, avec violence.

Le danger est vraimentgrand... on descend, allégre-

ment la pente qui nous sera fatale... ARRETONS-NOUS

LAl REFUSONS OBTINEMENT D'ALLER PLUS
les AS! REAGISSONSEN MASSE! |

: “Jean-Marie HOULE

moderne, au besoin de définir

tout lui-même.

couse et sa fin. IN‘est-ce pas

d’hui?

Aubert et de quelle fagon ma-
gistrale, ’'homme ne se sauve-

cipe d'autorité divine déléguée
à l’Eglise chrétienne catholi-

que.

AUBERT

l'erreur pour la prévenir, de la
connaître et de l‘analyser plu-
tôt que simplement la condam-
ner et l'interdire. C'était faire
1sage d’une bonne psychologie.
Aujourd'hui, en ce siècle où
personne peut vivre isolé. Où
les communications sont fa-
ciles entre peuples, ne vaut-il
pas mieux franchement discu-
ter ouvertement des problémes
que de les masquer, de peur de
causer scandale?

-< Le Père -Aubert-a--donc- dé-
masqué dans sa puissante étu-
de, l'erreur du rationalisme qui
rejette tout ce que la raison ne
comprend pas et ne peut con-
troler. Le Père Aubert fait
remonter le Rationalisme ou

LAFLEUR
DE MAI
C’est le mois de mai,c’est le

mois le plus beau. . . Pour
nous, trifluviens, c’est la sai-
son que fleurit la “fleur de
mai”. Cette fleur unique au
monde qui ne pousse que sur
nos côteaux; si belle, mais à
laquelle ont peu pensé nos
poètes . . . et nos “marchands
d’odeurs”. Fleur belle entre
toutes, mais qui va peut-être
disparaître un jour prochain,
à moins qu’on ne lui réserve
un coin de nos côteaux pour
en protéger la survie. Pour-
‘quoipas délimiter,immédia-
tement, un secteur du côteau
pour en faire le PARC DE LA
FLEUR DE MAI?
J’en ai cueilli quelques-

unes. . . elles sentent si bon.

 

  Paradis terrestre où Eve pré-
féra raisonner avec Satan de
l'ordre de Dieu plutôt que de
l‘exécuter, puis il fait remonter
au quinzième siècle l'entrée du
rationalisme en Europe.

Pendant des pages, il ana-
lyse ce qu‘est le Rationalisme
en opposition à lo Révélation
et conclut que cette erreur du
Rationalisme ne s'appuie que
sur l’orgueil humain, les pos-
sions. L'homme ne veut plus
obéir, il veut se gouverner en

ll veut tenter
d'agir comme s’il était sa

l’image du monde d'aujour-

Comme le prouve le Père

ro qu’en retournant au prin-

Maurice Huot

l’enseignement de l’histoire.

dents, c'est que'les au ;
mettent dans leur,voiture autan:
|d'amour-propre que : d'essence”

En même temps, j'ai décou-
vert que depuis longtemps,
très longtemps, une “usine à
parfum” aurait dû ouvrir ses
portes dans nos parages. . . et
lancer sur le marché mondial,
le parfum de la “Fleur de
mai”. . . la fleur unique, au
parfum exquis et rare. Avec
tous les sortillèges employés
par les grandes parfumeries
internationales, c’eût été, si
ce ne peut le devenir, une in-
dustrie artisanale qui aurait
pu répandre le nom de Trois-
Rivières aux quatre coins de
l’univers. Les “riches” de la
planéte auraient pu soupirer
d’aise. . . en utilisant ce par-
fum raffiné, à nul autre com-
parable. Parfum de grand
luxe, vendu au drachme. . .
seulement! .
Si quelqu’un est intéressé, il

fera un bon placement. . .
Jean-Marie Houle.
 

C'est un beau métier d'amuser
lesautres; il y en a tant qui les
emmerdent
 

‘’Ce médécin britannique a en-
in’ été nommé médecinde ‘la Cour.
Tls'empresse de se faire faire une
rioivelle plaque: “Dr Smith” Mé-
detin du Roi ;(rats

“Un- confrère jaloux rajoute dans
le'bas: “GodSave theKing!”

 

“La cause-principale des acci-
obilistes

)
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LA PART DEDIEU
 

Dieu est le maitre absolu: Il pourrait TOUT exiger de
l'homme. L'esclavage subsistoit, dans l'antiquité, par l'exer-
cice du droit absolu du maître sur l’esclave. Dieu traite l’hom-
me comme un être libre, capable de choisir entre ce qu'il garde
et ce qu'il donne. Au temps du peuple juif, la loi mosaique
traçait avec beaucoup de précision les exigences de lo part de
Dieu. Pour un peuple chrétien, plus instruit et plus convain-
cu, il suffit hobituetlement de rappeler qu'il faut toujours
faire large la part de Dieu. Lo souscription diocésaine et pa-
roissiale permet aux gens une réflexion sérieuses et volontaire
sur cette portion de nos biens que nous sacrifions joyeusement
pour l'édification du royaume de Dieu.

‘Pour l’homme ‘obligation
est souvent un meilleur guide
que la liberté. Si facilement
quelqu‘un se dérobe ou libre
choix, tandis qu'il finit tou-
jours par se soumettre au joug
du devoir. Ainsi, dans l‘An-
cienne Loi, Yahweh obligeait
le peuple à payer la dime,
c'est-à-dire la dixième partie
de la récolte; la loi réservait
aussi le premier né du trou-
peau, et même le fils premier
né des enfants d'Israël deve-
nait propriété du Seigneur.
Cette foi, très exigeante et très
précise à la fois, laissait peu
de place au sacrifice person-
nel et libre, Voilà pourquoi
l‘offrande d'Abel, qui immole
le plus bel animal. de son trou-
peau et présente les plus beaux
fruits de son jardin, plait-elle
tellement à Dieu! Mais on sait
comment Caïn, son frère, in-
capable d'un tel sacrifice et
aveuglé par cette générosité,
réagit devant la beauté de ce
sacrifice. Le premier meur-
tre se produit sur terre, parce
que quelqu‘un refuse de com-
prendre la signification pro-
fonde de cette exigence de la
part de Dieu!

Pour l’homme moderne, la
part de Dieu conserve tous ses |
droits, mais en tenant compte
davantage de son degré de ci-
vilisation et de son amour.
Pour les choses essentielles, la
loi reste précise et oblige gra-
vement; par exemple, la sanc-
tification du Jour du Seigneur
— par l’assistance à la messe
— devient la “part de Dieu”
sur les sept jours de la semai-
ne. Dieu maintient sa loi avec
rigueur à cause de l‘’importan-
ce de cette obligation,

S'il s'agit par ailleurs des
biens matériels, Dieu trouve sa
joie à recevoir des dons libre-
ment et joyeusement, même si,
ce faisant, |! prend le risque
d'en recevoir moins. Par con-
tre, les aumônes données en
pleine liberté revêtent un mé-
rite spécial que ne comportent
pas les impôts. Les taxes pro-
curent plus d'argent mais . . .

ucoup moins de mérite! Les
catholiques vivent sous une re-
ligion dans laquelle lo premiè-
re loi est l'amour, et oy lg.
mour, pour s'exercer, exigefondamentalementla: liberté,

Notre mode de vie, par con-
tre, paraît passablement oy-blier cette part de Dieu. Notre
système économique, avec tousses achats à crédit et ses ven-|
tes à tempéramen , invite gra-
duellement tous ses clients àrépondre uniquement à des
obligations financières, Beou-
coup de gens font honneur à
leurs dettes, parce qu’ils y sont
obligés, et trouvent toujours.moyen dele faire, mais arnin-
cissent ainsi peu à peu la part.de Dieu qui souvent. . . arri-veà la finde la liste, ‘
lez françhement la part quevous faites.à, vos plaisirs, sim-plément disons pourle fumo-,
ge. Remarquez bien: jeneVous enlève pas le ploisir:ni le
droit. defumer.. .-et.que d'qu-
tres plaisirs ou amusements
beaucoup plusdispendieux que
celuj-la,tels les sports, la bois-
son,l'automobile. .Je veux|

soi‘, et les miettes pour le
bon Dieu. Si quelqu’un sé-
rieusement, devant sa cons-
cience et devant Dieu, avec lo
même rigueur qu'il le ferait
sur son lit de mort, prenait le
temps de calculer franche-
ment, comme un comptable
exact, les argents qu'il dépen-
se pour lui, et exactement lo
 

 

LE BIEN PUBLIC

part qu'il donne à Dieu, pro-
bablement qu’il serait le pre-
mier surpris. On s‘imagine
quelquefois qu’on donne beau-
coup, parce qu’on donne sou-
vent; il y aurait un moyen bien
simple de la savoir: essayez
par exemple de mettre à part
un certain pourcentage, ne se-
rait-ce qu’un pour cent (1%)
chaque semaine de votre sa-
laire, et vous allez être éton-
né de constater que votre pro-
vision ne s'épuise pas. Je con-
nais quelqu'un qui fait cela ré-
gulièrement, et qui dispose
couramment de 310. ç $20.

ur approvisionner les famil-
les pauvres. Il “budgette’’ sin-
cérement la part de Dieu, et
lui donne lo première place. 1)
réalise quelque chose d’analo-
gue à l'expérience vécue par la
veuve de Sarepta, pour qui
l’huile mystérieuse ne s'arrêta
de couler’ qu’au moment où...
il n'y avait plus de parts de
Dieu.

Faites la part de Dieu de
vos biens matériels, et ne crai-
gnez pas: tout le reste vien-
dra par surcroît. La souscrip-
tion diocésaine veut être une prise de conscience de cette

ee

Le YT SEY ATE aT
A ;

  
  VENDREDI, 18 May y

AT

  

  
  
   

  

 

   

 

   

 

   
  

 

  

  

     

 

    

cul ateurs ou professionnels, l'émission les TrayAuxJorprésente, chaque dimanche après-midi, une chronique qu
leur est spécialement destinée, au cours de laquelle AURAY BLAINdonne des conseils sur cet art de cultiver les jardins. Ici, AURAY
BLAIN s'entretient, avec RAYMOND LAPLAINTE oe les ors à‘ maison, Les Travaux ef J une émissionDeaDréseaufrançais de télévision de Radio-Canaïx

   
  
   

    

 

 

‘’obligation’’ libre et sponto-
née pour tout chrétien d'offrir “Ce que l‘on donne, on le
joyeusement une part de Dieu
plus généreuse et plus large,
compte tenu du rajustement é-
conomique et de la valeur ré-     

  
    

 

  

elle de l‘argent en ce six

trouve; ce que l’on garde
le perd”! "
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*. -Station -wagon Safari
Pontiac Strato-Chief

 

Pi a dane
vorfanebancsurdemande,
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Sedan Pontiac
Laurentian 4 portes

  
  

Calcu-|

— avecla
“Po! simplement une,juste part dans

larvie,etnon pas “tout pour

Les servo-mécanismes Pontiac com-
prennent: une servo-direction®, une
commandeàsix position de réglage des
sièges*, des servo-freins* et la trans-
mission automatique Powerglide*,
*Livrable demande,

wn ldger suppitment >

 

  

+ 1 Ne manques pes ’Music-Hall”, à La télévision, lo dimanche scir i gh"ony Cent

 

Vipourquoi vus dèvezl'essayer sans tarder, che

  
  

   

 

  

 

   

  

Décapotable Pontiac Parisienne

 

Choisissez: le Strato-Six de 150 CV, le
plus puissant 6-cylindres de voiture de
tourisme au Canada ou un V-8 ultra-
puissant aux brillantes performances.
Combinez ces vigoureux moteurs avec
la transmission automatique Power-
glide*, ou avec la boîte de vitesses
Pontiac à trois rapports synchronisés.
Ajoutez la suspension entièrement à
ressorts à boudin etla direction à circuit
de billes et cet ensemble vous offrira
la plus grande souplesse de conduite
dont vous puissiez bénéficier;

Seule, la Pontiac
offre un intérieur
aussi vaste et
aussi conforta-
ble, rehaussé de
magnifiques tis-
sus au cachet
moderne.

   

  

UNE vALIUR GENERAL motors _
gp ! Su ei et getide ldZ votre ConcessionnairePontiac

+30,autéseau francesdoRadio-Canada.
Ch Te yg, page US .



  
  
   

   
   

    

        

   

 

  

UBILE

l'abbé Joseph-Alphonse-

ydinand-Noël, Caron qui vient

fêterson jubilé dor sacerdotal

; né à Louiseville, comté de

askinongé, le 25 décembre 1887.

Ferdinand Caron, cultivateur,

de Joséphine Richer-Lafléche.

t ses études classiques au Sé-

inaire St-Joseph de Trois-

Bachelier ès-arts de

niversité Laval (1908)."Fut or-

nné prêtre, en l’église parois-

Je de Louiseville, le 30 juin

12, par Mgr F. X. Cloutier. Vi-

ire à Batiscan (de juillet 1912

septembre 1912). Au Séminaire

Trois-Rivières: professeur ti-  

NDREDI, 18 MAN19625

E D'OR SACERDOTAL DE
UMONIER DE L'HOSPICE DE

 

tulaire en Méthode (1912--1913).
Agrégé au Séminaire de Trois-
Rivières (1913). Titulaire en Ver-
sification (1913-1914), professeur
de latin et de grec en Rhétorique,
et de thème latin en Belles-Let-
tres (1914-1923); en même temps
chapelain des Soeurs Dominicai-
nes du Rosaire (1915-1920). Elu
membre du Conseil d'Administra-
tion du Séminaire (1920). Vicaire
à St-Justin (1923-1925). Aide à
Louiseville (1925-1931). En repos:
à l’Hôpital-Sanatorium Cooke,
puis au Sanatorium du Lac-
Edouard et enfin à Louiseville
(1931-1939); en même temps cha-

 

  
   
  

   
  

 

   

 

  
  

   

   

  

  

   

 

  

  
  

  
  

   

st-Hubert, Québec 11 mai 1962,

fameuse équipe aérobatique

s "Golden Hawks” de l'Avia-

bn Royale du Canada reprendra
s airs cet été et encore une fois

thousiasmera les foules d'un

ut à l'autre du pays. On an-

nce la nomination d’un vétéran

lote à titre d’officier des rela-

ons extérieures pour le groupe.

s'agit du Capitaine d’Aviation

lames C. Giles, 31 ans, de St-

an, Terreneuve.

L'iquipe de sept hommes: aux

ntrôles de leurs Sabres rouge et

n a été formée à l'été de 1959

ur marquer le 50ième anniver-

ire du vol aérien au Canada et

35ième anniversaire de l'ARC.

epuis, les “Hawks” se sont exé-

és à travers le Canada et les

tats- Unis.

Le Capitaine Giles s’y connait

ort bien en ce qui concerne les

apides avions à réaction. Sa car-

ère dans l'ARC débutait en

949 alors qu’il s’enrôlait comme

écanicien d'avions. En 1951 il
tait muté au service du person-

el naviguant et recevait son en-

rainement de pilote. Après avoir

tu son brevet d’officier, il a
ervi outre-mer avec les forces
ériennes du Canada dans les ca-
re de L'OTAN. À son retour au

Pays, li devenait pilote-instruc-
eur aux écoles supérieures de pi-
lotage de Trenton, Ontario et
Moose Jaw, Saskatchewan.

 

CADIAU IDÉAL
POUR MAMAGES    

WNTRÉPIDE CAPITAINE J.G. GILES
En 1959, le Capitaine d’Avia-

tion Giles était nommé Officier
d’Etat-Major au Service des Re-
lations Extérieures du Comman-
dement du Transport Aérien à
Trenton, poste qu'il occupait au
moment de sa nomination avec

les “Golden Hawks”.

de TEL SU
LE BIEN PUBLIC

M. L'ABBE ALPHONSE CARONLA’ PROVIDENCE, LOUISEVILLE
pelain bénévole au Pensionnat des
Soeurs de l’Assomption de la
Sainte Vierge à  Louiseville
(1933-1939). Aumônier de l’Hôpi-
tal-Sanatorium Cooke de Trois-

 

 eeeee

Riviéres, depuis mai 1939 jus-
qu’en juin 1954, date à laquelle
il fut nommé Aumônier de l'Hos-
pice de la Providence, Louiseville.
Monsieur l’abbé Caron fut aussi

aumônier de la Jeunesse souf-
frante catholique, à l'Hôpital-
Sanatorium Cooke (1940-1945).
Ancien collaborateur occasionnel
à l’Echo de St-Justin. Collabora-

PAGETROIS

teur au Courrier ainsi qu’à la re-

vue “Sous les Pins", de l’'Hôpital-

Sanatorium Cooke.

“Le Clergé, les Communautés

religieuses et la population de

Louiseville se ‘font un honneur et

un plaisir de présenter au Vené-

rable JUBILAIRE leurs félicita-

tions les plus sincères et leurs
voeux les meilleurs.”

 
 

 
COMBIEN ONT FAIT UN EMPRUNT À LA BANQUE?

“Ds sont plus nombreux que jamais puisque les banques à charte ont dans leurs

fs08.

|RAEI“a

La
RLY

re

ny >

là

3 BANQUESÀCHARTE DESSÈRVANTVOTRE véréInAGE>

livres plus de prêts commerciaux et de prêts personnels qu’elles n'en avaient

jamais eu: prêts commerciaux qui entretiennent l’activité économique, prêts

. personnels qui répondent aux multiples besoins des particuliers et des chefs

_ de famille / Le dernier relevé qui en a été fait montre que plus de 1280,000 CE

hommeset femmes profitent aujourd'huides diverses catégories'de-prêt rT pe

personnel/Chaque année voit augmenter le nombre de ceux qui découvrent x

combien il est facile et commode d'emprunter à la banque. Une bonne dee. oe

“devoir ie.> gérant dela banque la plus proche quand vous avez besoin d’argen
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UN PASTELLISTE

'M. Roger Saint-Denis d'Ot-
tawa, a fourni une longue car-
rière d'instituteur dans la ré-
gion outaouaise. Peintre à ses
heures, il a exposé ces jours
derniers de très vivants pastels
à la Little Gallery de la rue
Sparks.

Une visite nous a convaincu
que M. Roger Saint-Denis est
un artiste consciencieux et vi-

goureux. Ces quelque vingt
paysages qu'il expose, sont
traités dans la tradition onc-
tueuse du pastel, mais sans au-
cune mièvrerie comme on en
rencontre tant parfois, dans ce

médium.

. Certains peintres d'aujour-
d’hui pourront faire des gorges
chaudesdes pastels de ce pein-
tre authentique. |ls pourront

le traiter de peintre du diman-
che. N'empêche que pratiquer
l’art avec autant de sérénité et
de conscience même si ce n’est
que le dimanche, vaut mieux
aue de s'en faire une profes-
sion et de la dégrader avec des
profanations déguisées sous le
masque fallacieux de l’ovant-
gardisme.

ACCORDS DE GENÈVE

La ratification par le Cana-
da des accords de Genève sur
les droits d'auteur rendra un
service signalé a nos littéra-
teurs surtout aux Etats-Unis
où leurs droits n'étaient pas
respectés. Partout dans le

PAR MAURICE HUOT

 

  

monde désormais, nos auteurs
pourront être protégés et rece-
voir le fruit de leur labeur.
C'est une excellente mesure
que d'avoir ratifié ces accords.
Auteurs et éditeurs canadiens
s'en réjouiront les premiers.

SIGNES CONVENTIONNELS

Des inconnus ont maculé les
panneaux indicateurs sur les
routes du Bas du fleuve du
Québec. C'est-à-dire, qu'ils
ont masqué la partie anglaise
des panneaux bilingues. Cela
est évidemment dangereux
pour ceux qui ne connaissent
que la langue anglaise, notam-

ment les touristes américains
qui fréquentent le bas du fleu-
ve en allant vers la Gaspésie.
Le Canada est un pays bilin-
gue. On le clame assez hors
du Québec, qu'il ne paraît pas
pratique pour le Québec de
viser à n'afficher qu’une seule
langue même par désir de ré-
présailles contre les autres pro-
vinces où les droits du fran-
çais sont ignorés. Cependant,
en matière de signalisation
routière ne pourrait-on pas
adopter comme en certains
pays d'Europe, une signalisa-
tion par graphiques et signes
conventionnels seulement. Ce-
la aurait pour avantage de
placer tous les usagers sur un
même pied quant à l‘intelli-
gence des signaux les plus
courants en éliminant les mots
écrits dans un langue ou l’au-
tre.

 

L'Amour des arbres
et les trifluviens

 

On vient de terminer la se-
maine de l’arbre au Québec
une fois de plus trop oubliée
chez nous. Autrefois, le 12
mai, partout, on s’assemblait
dans les cours d'écoles, dans
les parcs publics, pour une dé-
monstration-montre en l‘hon-
neur de I’ARBRE. Le tout s’ac-
compagnait de discours a
l'emporte-pièce, et la planta-
tion proprement dite s'effec-
tuait au son de la fanfare lo-
cale. Charmante coutume qui
fut perdue, mais qu'il faudrait
reprendre. A lire toutes les
brochures qui ont paru sur la
fête des arbres, on peut affir-
mer que nos ancêtres pourtant
de générations ‘’récentes’”’ à-
vaient encore dans le coeur
toute la poésie champêtre et
sylvestre apte à Concevoir

D PROGRESSONS
 

l'ARBRE comme un des grands
| dons reçus de mère-noture.

L’arbre est utile dans nos
cité. De par sa fonction
même, il est nécessaire, cor il
sait attraper l’air vicié pour
le purifier; ‘’chlorophyle‘’
le prouve. || est en plus dis-
pensateur d'ombre et de brise
dans les grandes chaleurs.
Malheureusement, on a per-
du le sens intrinsèque de ses
valeurs, car peu s'en occupent
avec amour.

Cette année, dans notre vil-
le, trés peu de manifestations
pour cette féte. Heureusement
que l’école Jean Godefroy, a
voulu foire une démonstra-
tion, sous la présidence de son
Principal, M. Dominique Le-
sieur, l'animateur. Nous féli-
citons ce trifluvien toujours si
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L'itinéraire du neuvième TOUR

DU ST-LAURENT vient d’être dé-

finitivement fixé par son gérant-

général YVON GUILLOU, Le

long ruban de routes que les cou-

reurs suivront durant huit jours

aura une longueur totale de 1.015

milles et traversera plus de 200

villes et villages de la province de

Québec et de I'Ontario. Ces agglo-

mérations jalonnant le parcours

abritent plusieurs millions de

personnes qui auront ainsi le pri-

vilége de voir de près les grands

champions cyclistes canadiens et

étrangers devant participer à cet-

te compétition sportive géante.

La première moité de ce 9e

TOUR DU ST-LAURENT se dé-

roulera sur la rive sud. a travers

les vertes campagnes de Beauce

et des Cantons de l'Est. Partis de

Lévis au début de la matinée du

samedi 4 août, les quelque cents

 

bien inspiré en matière d’édu-
cation. De son côté, le per-
sonnel du Séminaire Saint-An-
toine, lui, a profité de cette

semaine, pour planter des cen-
taines de coniféres, essences
les plus naturelles a la nature
sabonneuse du sol de nos cô-
teaux.

J'ai appris, de source offi-
cieuse, que la Cité planterait
des conifères dans des sec-
teurs des côteaux, en autant
que les gens voudraient bien
prendre soin d‘eux en les arro-
sant toute la saison. À ce
compte, la Cité serait disposée
à planter des centaines d’ar-
bres dans la médiane de nos
rues et sur les parterres.

‘Espérons que celà sera ac-
cepté; pour plus de sûreté que
ceux qui sont intéressés, écri-
vent à nos édiles, en promet-
tent de bien soigner tout arbre
que la ville serait disposée à
planter près de chez-eux, Jean-Morie HOULE

concurrents arriveront à Beauce-

ville après avoir franchi les Monts

Apalaches et se rendront ensuite

à Thetford Mines, où ils remonte-

ront en selle, dans la soirée, pour

disputer un circuit fermé. Durant

cette première journée de l’épreu-

ve, la distance totale franchie

s’élèvera à 95 milles.

La seconde journée de la course

sera un dimanche mais les cou-

reurs n'auront pas le temps de se

reposer car ils devront se lever

tôt pour filer vers Drummond-

ville. Cette troisième étape sera

l’une des plus longues de l’épreu-

ve. Les coureurs rouleront en ef-

fet pendant près de cing heures

pour franchir les 105 milles sé-

parant Thetford Mines de Drum-

mondville. Dans la soirée, un se-

cond circuit fermé de 25 milles

sera disputé à travers les rues de

cette dernière cité.

La troisième journée du TOUR

DU ST-LAURENT sera la plus

épuisante pour les concurrents

rescapés car ils devront pédaler

presque toute la journée en fran-
chissant 75 milles le matin. Cette
chevauchée débutera à Drum-
mondville et s'achévera i Sorel,
sur les bords du St-Laurent,
Aprés un copieux diner dans la
ville de l’industrie Maritime, ils

rouleront 80 milles pour prenà

un repos dans la cité du May
BOIVIN. Granby.

A peine remis de leur fatip

de la veille, quittant Granby, J

coureurs se reformeront en pe

ton le mardi matin pour repre

dre la route en direction q

Montréal, terme de la 7e étay

C’est dans la métropole canadie

ne que les cyclistes passeront s
la rive nord du St-Laurent po

y demeurer jusqu’à la fin. Ils ay

ront alors, parcouru la respect

ble distance de 480 milles, en
jours.

Jacques REVELIN, N. N,
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ENDREDI, 18 MAI 1962:

-Missi nous ouvre

FIV

Que signifie ce nom de
revue? C'est un sigle qui
veut exprimer l'idéal de
fraternité universelle dont
‘s'inspirent les représentants

des dix-septinstituts mission-
paires qui collaborent à la
rédaction de cette revue uni-
que dans l'Eglise:

La revue Missi est éditée à
Lyon, en France, où est née
ily a 150 ans, ce qui est deve-
nu depuis FOrganisation
Pontificale de la Propagation
de la Foi. Mais son vrai cen-
tre vital est dans le coeur de
tout chrétien d'aujourd'hui
qui devient de plus en plus
conscient que “tout problème
— et spécialement celui de
l'évangélisation — qui n’est

posé en termes mondiaux
est un problème mal posé,
donc insoluble”.

~Missi” rayonne actuelle-

ment dans plus de 90 pays
dont principalement en Fran-
ce, en Belgique, en Suisse et
au Canada de plus en plus.

Simple comme “bonjour”,
pour vous abonner à ce ma-
gazine de la chrétienté en
marche: adressez la somme
de $3.00, pour un an, 12 nu-
méros, à l'agence d’abonne-

une fenêtre sur

es

LE CHEVALIER ROUGEle monde
qui en est le représentant
chez nous. Sur demande ac-
compagnée de vingt cents
vous recevrez un spécimèn de
“Missi”.

 

En vous y abonnant aujour-
d'hui vous ferez une bonne
action en même temps qu’une
bonne affaire pour vous et
aussi pour vos adolescents.
En effet, depuis au delà de 20
ans, fous ceux qui suivent
“Missi” la classent d'emblée -
au premier rang des revues
missionnaires. Son informa-
tion et ses illustrations sont '
remarquables; il y circule un
esprit de qualité universelle ‘
rare qui lui fait ouvrir ses pa-
ges à toutes les Mmitiatives
marquantes dans l'Eglise et
qui sont susceptibles d'ouvrir :
nos esprits et nos coeurs au
souffle de l'Esprit qui veut

ment PERIODICA, inc, 5090 toujours, par nous, renouve-
av. Papineau, Montréal34,

;lernotre

terre.
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Annonces
Classées
HOMMESDEMANDES

© Hommes demandés dans dis-tricts ruraux possédant auto pourServir les magasins à plein tempsou temps partiel. Ecrire en men-tionnant âge et numéro de lélé-phone si possible a Case 667, LeBien Public, Trois-Rivières,

Femmes demandées

 

Gagnez jusqu’à $26.00 par se-
maine en faisant des travaux de
couture à la maison durant vos
loisirs. Ecrivez à Bunnys, Box
7010, Adelaide Post Office, To-
ronto.

 

Avon vous otfre la magnifique
opportunité de vous faire un re-
venu intéressant. Ecrivez à CP.
84, Trois-Rivières, Tél. FR. 5-6363

18 mai 1962

 

Avis public

Avis public est par les présentes
donné que le soussigné, JEAN
PIERRE CARON, commis de ban-
que, domicilié à Louiseville, a ac-
cepté sous bénéfice d'inventaire,
la succession de son frère, J. Ray-
mond Caron, décédé accidentelle-
ment le ler avril 1962, lequel était
domicilié à Trois-Rivières, à 2265,
boulevard St-Louis, le tout con-
formément à une ordonnance de
la Cour Supérieure rendue le 28
avril 1962, sous le No 4716 N.C.
Cour Supérieure de Trois-Rivières,
ce 9 mai 1962.

(Signé) Jean Pierre Caron,

Légataire universel

par: G. G. Garceau,

Notaire et Procureur.
"CUU1218 mai)

   

Ottawa, 10 mai — le Cheva-
lier. Rouge de l'Aviation pour
1962 est le lieutenant D. J.
Dave) Barker de Lakeview,
Ont., ancien pilote de l’avion à
réaction Sabre qui faisait par-
tie des forces canadiennes de
l'OTAN en Europe et membre
de l'équipe de championnat du
tir aérien qui avait pris part
aux tournois internationaux.

Instructeur à l’école supé-
rieure de vol no 2 de Portage-
la-Prairie, Manitoba, le lieute-
nant Barker a obtenu un con-
gé pourlui permettre de piloter
le réacté Silver Star T-33, de
couleur rouge vif, qui a émer-
veillé les foules depuis quatre
ans, à l’occasion du festival
aérien qui a lieu chaque année
dans les principales villes du
Canada.

L'exploit le plus remarqua-
ble du Chevalier Rouge con-

 POUR VOS
ASSURANCES

* Incendie
* Accidents
* Responsabilité
* Automobile

RICHARD BERGERON
Courtier en Assurances

650, rue Ste-JulieT6!. 5-265£

Trois-Rivières   
 

Tél. FR. 5-1985

J. A. TRUDEL
Notaire

306, rue Radisson,

Trois-Rivières

PAGE CINQ

siste à manoeuvrer son avion
uniquement au-dessus de l’aé-
rodrome, ce qui est particuliè-
rement difficile pour un avion
a réaction. Le lieutenant Bar-
ker s'était enrôlé dans l’Avia-
tion en 1954 et il avait reçu
ses ailes de pilote l'année sui-
vante. Après son instruction à
Chatham, N.-B. il avait passé
trois ans en Allemagne avec
la 444e escadrille de chasse.

En 1958 et 1959 il faisait
partie de l'équipe aérienne de
l'A.R.C. qui avait remporté le
trophée Guynemer décerné à
la meilleure équipe de tir aé-
rien parmi celles des forces
aériennes alliées du centre de
l'Europe.
Le lieutenant Barker avait

été transféré à la Station de
l'A.R.C, de Portage-la-Prairie
en 1960. L'an dernier il était 

 

de Chevalier Rouge suppléant.

pom

 

J. H. Hené de Cotret, C.A.

Gérard Camirand, C.A.

Jacques René de Cotret, C.A.

RENE DE COTRET,

Trois-Rivières
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Comptables agrées

Shawinigen

 

Henrl Ferron, C.A.

Roland Nobert, C.A.

FERRON, NOBERT

  Drummondville

 

 

1185, rue Hart   
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LE BIEN PUBLIC

Une réussite des Canadiens-français
dans la grande entreprise

LE QUEBEC CENTRE MONDIAL
DE PRODUCTIONDU GOLUMBIUM
La province de Québec pro-

duit, depuis quelques mois, un
-métal rare, le columbium, ap-
pelé à révolutionnerl’industrie
métallurgique et à aider gran-
dementla conquête de l’espace
por l’homme.

Et c’est une société cona-
dienne du Québec, la St. Law-
rence Columbium and Metals
Corporation , dirigée par un
Canadien français, Me J. J.
Gourd, qui a pris la vedette du
marché mondial de concentrés
de columbium.

Ce métal, le ‘’métal de l’a-
venir”, est de plus en plus en
demande avec l’essor rapide
des moteurs à turbine-jet, des
Machines atomiques et des
véhicules de l’espace. A l'état
pur ou allié à d'autres métaux,
il offre des qualités recher-
chées: grande résistance aux
températures élevées et à lo
corrosion, ductibilité et densité
comparable à celle de l‘acier.
Dans l’industrie des aciers
doux au carbone, il améliore
la finesse du grain et aug-
mente ainsi la résistance mé-
canique. De plus, il constitue
un stabilisateur particuliére-
ment efficace dans les aciers
inoxydables de haute qualité.

C'est dire que plusieurs sec-
teurs de l’industrie vont béné-
ficier des découvertes et du
travail qui se poursuivent dans
un coin du village d‘Oka où à
la renommée des fromages
s‘ajoutera celle d'un centre
mondial d'alimentation des
fours de la métallurgie du co-
lumbium.  

Le succès de St. Lawrence
Columbium est le résultat de
près de dix ans d'efforts et de
recherches intenses menées par
MM. J. J. Gourd et P. E. Rive-
rin, respectivement président
et vice-président de la société.
Ceux-ci, organisés en syndicat
minier, ont jalonné des terrains
à Oka et ainsi ont obtenu des
droits miniers en 1953. Il fal-

Jut plusieurs mois d'exploration
pour délimiter le minerai et des
années de recherches au per-
sonnel de la compagnie pour
mettre au point, en utilisant
les laboratoires de |’Ecole Poly-
technique de l’Université de
Montréal, un procédé de con-
centration du minerai qui fût
économique.

«
C'est, en effet, à l'Ecole

Polytechnique que des hommes
de science canadiens françois
ont découvert la formule d'ex-
traction du métal, et la techni-
que du procédé d'extration.
Après de longs et fructueux
essais à l’usine-pilote, l‘usine
actuelle fut construite au prix
de $2 millions. Cette usine,
d’une capacité de 500 tonnes
par jour, prévoit une augmen-
tation considérable et sans dé-
boursés additionnels impor-
tants au fur et à mesure de
l'accroissement de la demande.
Les réserves sont estimées à
62.6 millions de minerai situé
à une profondeur moyenne
d'environ 500 pieds. La par-
tie du gisement exploité en ce
moment, à ciel ouvert, contient
17 millions de tonnes de mine-
rai.

La mine et l‘usine de con-
centration situées à Oka, tout
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1 Morceau:de minevel'beut.
         Qu pa

#0
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.

La dent inférieurede la.pince indique un crystel dé pyrochiore qui contient le métal rare.

‘

près de Montréal, sont entrées
en exploitation en octobre der-

nier.

Depuis la découverte de co-
lumbium au Canada, ce métal
se vend de $25. à $35. la livre,
alors que le prix était de $125.
la livre lorsque le Nigéria était
la seule source, voici une di-

zaine d'années.

Un président dynomique

Le président, Me Jean-Jof-
fre Gourd, C.R., est un homme
d'affaire prudent et audacieux.

(Suite à la page 7)
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Me Jean-Joffre Gourd, C.R. président et créateur de
puissante St. Lawrence Columbiun and Metals Corporat; examine un échantillon de concentré de columbium.   
 

à ciel ouvert,

 l'extraction du minerai, à Oka, se foit
b. On voit ici le début des travaux,

En ce moment, on peut traiter 500 tonnes par
1

 
     

jour. On estime à plus de 62 millions de tor
nes la richesse de cette mine et. à. ou moin
un siècle sa durée.



  

  

   
   

 

   

   

  

   
  
  

   

 

  
  

    

  

 

   

  

     

   

ADA,
vince de Québec,

istrict des Trois-Rivières.

25091
COUR SUPÉRIEURE

D CLAIRE LISE DU-
ONT, domiciliée en les cité et

ct des Trois-Rivières.
Demandresse,

Vs,

GASTON ALLARD, journalier,

emeurant à Lavaltrie, Comté de

erthier, district de Joliette,
Défendeur.

IL EST ORDONNE au défeu-
eur de comparaître sous un mois.

Trois-Rivières, 15 mai 1962.
(18-25 mai)

Léon Lamothe,

Protonotaire. C. S.,

District des Trois-Rivières.

o

 

J'ai connu un gars qui passait

us ses loisirs à côté d’une fa-

que de dynamite, pour tenter

s'arrêter de fumer.

R. Nicolas

Je n'ai jamais hai suffisamment

homme pour lui rendre les bi-

ux qu'il m'avait offerts.

 

 

  

 

    

    

    

  

 

Pour le soulagement Dientaisant
douleurs thumetismales, sclatiques et
athritiques, empleyez Les
malaises causés par les lrritet! des

hates our l'action amilsaptiquedesoulogés par on
Rumacaps. Voyez votre pharmecien.
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]Vient de paraître

SI LA BOMBE
M'ETAIT CONTEE

par Yves Thériault

 

Alors que mille question agi-
tent le Canada français, il en est
une qui pourtant pourra en faire
plus que toutes les autres un jour:
la bombe.

Il y a longtemps que les Edi-
tions du Jour voulaient publier et
largement diffuser un ouvrage sur
la menace atomique, alerter l’opi-
nion publique peu consciente,
semble-t-il, de la gravité de la si-
tuation.

Ce n’est pas un savant qui s'est
mis à la tâche. mais un roman-
cier. Il n’y a pas à s’en étonner:
plus qu'un autre l’écrivain, le ro-

mancier porte en lui l'inquiétude
du monde; mieux qu’un autre, il
sait la paartager avec son lecteur.
En abordant le plus angoissant

des sujets, Yves Thériault ne se

contente pas de raconter la fin du
monde mais, entremélant les gen-

res, séparant chacun de ses six

contes par des documents scienti-
fiques, il a formé un livre-choc
qui est un'terrible réquisitoire.

Intitulé “Si la bombe m'était

contée”, l'ouvrage de Yves Thé-

riault qui vient de paraître aux

Editions du Jour, est un cri d’an-

goisse qui doit être entendu si le

monde veut survivre.

Un ouvrage de 128 pages, en

vente à $1.00 dans toutes les bon-

nes librairies, dans les dépôts de

journaux. ou chez l'éditeur: Les

Editions du Jour, 3411, Saint-De-

nis, Montréal. (VI. 9-2228).

 

 
 

  
QUELQUES CENTS

PAR JOUR
Onze cents par jour... c’est«tout ce. …

+qu'il'vVous en*éôûtera pour avoir suf- :
fisamment d’eau chaude pour le bain,

“la vaisselle, la lessive, enfinatous lés
: besoins de votre famille:

-”_ Vous pouvez acheterun chauffe-eau
électrique familial pour $4.92 par mois
seulement. Votre marchand d'appareils
électriques vous fournira tous rensei-
gnements surle plan de financement,
commodedé la Shawinigan."

e Entièrement automatique;
rendement sûr.

e Parfaitement propre et sans danger.

© Aucunréservoir à carburant
ni conduit de fumée.

e Peut s'installer n'importe où.

Shawinigan
WATER AND POWER CO.
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(Suite de la page 6.)

nier, il s’est initié jeune à la
prospection minière et a réussi,
grâce à son esprit d'initiative,
à s'imposer dans le monde des
affaires. Comme président de
la St. Lawrence Columbium
and Metals Corporation, sa
compétence dans les affaires
est reconnue sur tous les con-
tinents.

Les fondateurs de cette so-
ciété canadienne, bien qu'ils
aient conservé un contrôle
d'environ 75 % de leurs actions,
ont associé leur société à des
groupes de premier ordre, en
particulier The Anaconda
Company (Canada) Limited,
filiale du groupe américain
Anaconda, et Kuhn, Loeb &
Co., banque d'affaire de New-
York. Un accord conclu ré-
cemment entre la Banque
d’Indochine et la St. Lawrence
Columbium and Metals Corpo-
ration permettra à celle-ci d'a-
voir accès ou vaste ‘Marché
commun européen. Dons le
but de guider I‘essor interna-
tional de la compagnie, un re-
présentant de cette banque,
qui a de solides relations en
Europe, siégera au bureau de
direction de la compagnie.
jusqu'ici l’intérêt manifesté à
cette compagnie canadienne
dans les milieux américains et
européens est très flatteur
pour nos concitoyens qui sont
ernigagés directement__dans le
monde ‘desaffaires.

La grande revue américaine
Chemical Works estime que le
marché actuel du columbium
aux Etats-Unis est de l’ordre
de $5 millions, mais qu'en
1965 il atteindra $25 millions,
avec l‘accroissement rapide de
‘la demande.

Le New York Times, de son
coté a donné beaucoup d‘im-
portance a la production cana-
dienne du columbium, et a pu-
blié I'automne dernier de longs
commentaires dans ses éditions
nationale et internationale. Le
New York Times écrit entre
autres: “M. Gourd détient,
dans ce jeu dehasard (le déve-

 

 

M: Jôttre -Miville Dechéne, di-|

recteur ‘ des: relations extérieures:

de. ia Canadian’Intrenational Paper

Company,. qui-ivient d'être élu

prétident-du-chapitre dé‘ Montréal, tations extérieures. ol
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LE QUÉBEC CENTREMONDIAL...
loppement du marché mondial

Né à Amos, Abitibi, pays mi-|dU columbium) plusieurs très
bonnes cartes: de bonnes ré-
serves sur un site relativement
commode sur le continent nord
américain, un procédé d'ex-
fraction et de concentration
relativement économique, et
un marché tout près pour les
sous-produits minéraux et les
déchets.”

Le marché européen, en
pleine croissance avec l’essor
de l’industrialisation et l’em-
ploi grandissant des métaux

  

PAGE SEPT

rares, offre également des
perspectives exceptionnelles.

En France, on utilise du co-
lumbium d’une manière appré-
ciable; néanmoins, à l’heure
actuelle, c’est en Allemagne
que se trouve la plus grande

consommation.

ll s’agit, certes, d‘un mar-
ché nouveau, mais déjà subs-
tantiel pour les aciers inoxy-
dables et les aciers doux spé-
cialement traités ou colum-
bium et mis sur le marché par
certaines sociétés américaines;
de plus, ce marché, d’après la
plupart des experts, sera l’un
des principaux bénéficiaires de
la conquête spatiale.

d’être élu |
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de la”Sociaété canadienne des -rè-

 
 

GRAND PRIX DU DISQUE A CKAC

 
Le sympathique Fernand Gignac, dernier ‘’Grand Prix du

Disque canadien CKAC"”est fort occupé, chaque samedi ma-
tin de 11 h. 05 à 11 h. 30 à présenter les nouveaux disques
inscrits au “Grand Prix 1962”. Des centaines de nouveaux
disques sont déjà inscrits à ce célèbre concours de CKAC. De
plus, chaque soir de 8 h. 10 à 9 h. l'émission ‘’Mélodies cana-
diennes’’ fait connaître la plupart des nouvelles chansons ca-
nadiernes. Les disques canadiens occupent une grande place
à l'horaire de CKAC, bien entendu!

wr
 

    
Règlements= Le ‘trou d'un coup” doit.

+ Bre réussi en 1962 dans laprovincede *
: * Québec, au cours-d'une ronde dè 9 ou’ 18-

trous, sur un parcours de pas plus de
- 3 Vous à normale-3 pour 9 trous ou de

-"*6'Érous à normale-3 pour 18 trous. :
- ‘la carte: de pointage, dûment signée
gas le joueur et son ou ses témoins ainsi
‘que par le golfeur professionnel du club,
doit être postée avec une adresse de
tetour clairement indiqués À votre repré

" sentant local Dow où à:
. La Brasserie Dow Limitée, -
- 990 ouest, rue Notre-Dame,

+ Montréal (Québec)
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EN POTINANT
 

Tout récemment, au Séminaire

St-Antoine, le personnel et les é-
lèves se sont réunis pour célébrer

la fête du R. P. Zoël-Marie Ro-

bert, o.f.m. Supérieur et Recteur

du Campus du Séminaire Saint-
Antoine.

De joyeuses agapes fraternelles

sont venues sceller encore plus,

l’étroite amitié qui lie élèves et
maîtres.

Les rhétoriciens ont profité de

l’occasion pour dévoiler leur pro-

pre avenir: Sur 18 finissants, 7

ont fait leur demande d'entrée au

Noviciat franciscain de Sherbroo-

ke; les autres poursuivront leurs

études dans les philosophies.

e

Un petit bouquin, vient d'être

réédité avec une mise à jour pour
1961: NOS ENFANTS LISENT.

C'est un guide des lectures bi-

bliographique que tous les jeunes

ainsi que leurs parents devraient

posséder afin d'en faire leur gui-

de habituel. Il se trouve dans nos

librairies locales. C’est une édi-

tion des Editions du Soleil Le-
vant.

©

Lisez toujours les messages sé-

curitaires de PRUDENTIA. Sur-

tout obéissez et acceptez ses con-
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DOULEURS

Névraigies, Rhuniessla Grippe,
Douleurs Rhumatismales,
Refreidissements seulagée
premptement avec les Captabe

ANTALGINE. CG

164 En vente partout 35é et 95¢

 

   

un prêt plan-à-lerme

seils. Pour votre sécurité person-

nelle et celle des autres. À la

veille de la période des vacances,

faites attention surtout aux en-

fants.

©

Le civisme est une foule de pe-

tites choses... Mais, le civisme

ça ne regarde pas seulement le

voisin, l’autre... Notre cité était

reconnue, à l’étranger pour une

ville propre... mais elle est en

train de perdre du terrain car nos

rues sont d’une malpropreté re-
poussante. .. Tout le sable épan-

du l'hiver dernier demeure en-

core... Quelle honte ! Ne parlons

pas des “trous”... MAIS IL

FAUT QUE CELA CHANGE DES

CETTE SEMAINE! Avis final a

nos édiles. Qu'elles prennent les

moyens voulus pour redorer le

blason “propreté” de notre ville.

Le Campus du Séminaire Saint-

Antoine attire beaucoup de visi-

teurs. ‘Tout dernièrement, un

touriste américain, guidé par un

trifluvien, est allé lui-aussi ad-

-mirer ce haut-lieu de l'éducation
dirigé par les Franciscains.

Quand la visite fut terminée, il

s’informa auprès de son guide du

nom de “Franciscain”. Celui-ci,

lui répondit, en lui donnant quel-

ques détails. Puis, ‘ce visiteur vit,

sur le babillard à l’entrée du pa-

villon des classes. une note, si-

gnée par un Père, qui selon la

coutume, ajouta: o.f.m. Il deman-

de ce que voulaient dire ces let-

tres. Son guide lui expliqua que

cela voulait dire: Ordre des Frè-

res Mineurs.

Quel ne fut pas l'étonnement

du guide, quand le visiteur lui

dit, tout de go: Ordre des Frères

Mineurs ! ... On devrait les appe-

ler Ordre des Frères Majeurs.

N'est-ce pas là un beau témoi-
Enage spontané envers ces Fran-

ciscains ? Envers eux qui se dé-

vouent depuis si longtemps au-

près de la jeunesse, dans la direc-

tion spirituelle et dans la pasto-
rale ?

Le mot mérite d'être retenu !

Jean-Marie Houle. 
  

 

Votre auto

est devenue tacot? ]SN

 

…lanäTerme de la Banque Royale,
Vous serez étonné de son intérêt peu élevé! Vous pouvez
emprunter jusqu’à $3,600 et rembourser ce prêt par verse-
ments échelonnés sur 36 mois. Et le paiement du solde est
garanti par une assurancesvie. Demandez labrochure sur le
prêt plandTerme à toute succursale de la Banque Royale,

LE BIEN PUBLIC

D'excellent articles de fond a-

bondent chez les feuilles semai-

nières ‘du Canada français et le

lecteur ne les trouve pas toujours

en page éditoriale, sous la plume

du rédacteur attitré. Par exem-

ple. la page féminine offre très

souvent des observations heureu-

ses, voire des directives de bon

jugement, ainsi ce “courrier du

coeur” où une Tante Louise for-

mule ainsi l’amendement a la loi

qui permettrait à une mère néces-

siteuse de garder ses enfants au

lieu qu’ils soient envoyés à une

institution, à un foyer nourricier.

Basons-nous sur les faits, écrit la

“Tante” qui possède rudement

bien ses chiffres officiels. “Une

mère nécessiteuse reçoit $75. par

mois pour elle et un enfant; $10.

par mois pour chaque enfant; s1b.

par mois pour son mari s’il est à
la maison (invalide).

Les institutions de protection

de même que les foyers nourri-

ciers, où on place les enfants

quand le milieu est déficient, re-

çoivent entre 50 à $60.00 par mois

par enfant.

Nous voyons donc qu’une mère

nécessiteuse dans sa maison, be-

sognant toute la journée pour ses

petits, reçoit, si elle a 5 enfants,

$115.00 par mois.

Une fois éparpillés dans des

foyers nourriciers, les mémes en-

fants apporteront a leurs gardiens

$275.00 par mcis.

Qui saura dans quels cas cette
différence de $160.00 par mois

aurait empêché certaines mères de

chercher ailleurs le supplément

nécessaire, le prenant parfois où

il se trouvait le plus facilement?

æ

 

 

Il y aurait un petit ajustement

à faire, dans la répartition de ces

différents secours qui, somme

toute, sont pris à la même sour-

ce: les impôts !

Je ne dis pas que la pension des

institutions ou des foyers nourri-

ciers soient trop élevée, ni que

tous les enfants qui sont placés

devraient demeurer avec leurs

parents. Je dis simplement qu’a-

vec le même montant bien des

mères nécessiteuses seraient en

mesure de garder et de bien éle-

ver leur famille à la maison, sans

g'épuiser a travailler ailleurs. Et

il serait bien important que tant

d'enfants ne soient pas privés de

l'affection authentique et irrem-

plaçable du véritable foyer”.

* * *

Dans le cas de la grève dans

la construction qui a affligé plu-

sieurs comtés des Cantons de l'E.

les méfaits reprochés aux grévis-

tes ont ressemblé à un chapitre

de roman policier ou. tout au

moins à un roman ou, tout au

moins à un roman noir. Des fon-

dations de construction détério-

rées, des voitures non moins mie

ses à mal par de la peinture d'a-

luminium qu’il n'est guère possi-

ble d'enlever, des malaxeurs dis-

pendieux mis en morceaux par la

dynamite de ce pourtant pacifi-

que M. Nobel, des vitreries bri-

sées à coups de pierres ou de

marteaux, enfin un chalet qu’on

a fait flamber sur ses assises, au-

tant de coups durs faits par les

durs du Syndicat qui entendent

dur dans les tentatives de conci-

liation entre constructeurs et em-

ployés. Ces arguments, encore

 

c’est del’argent comptant pour tout achat important!
Empruntez à faible intérêt, de façon pratique et rationnelle!
Pour financer le paiement d’une auto, d'un appareil de TV.
d'une lessiveuse, de frais médicaux, d'impôts ou de rouse

| dépense raisonnable .. . renseignez-vous sur ce que vous
\ coûtera un prêt p

BANQUE ROYALE
Cer

 

   

  

 

VENDREDI, 18 Mi),
REPRÉSENTANT

DE FIDES

     
   
   

  

  

 

    

   

Le directeur des librairies de Fides,
M. Victor Martin, annonce la nomi.
nation de M. Léon Hébert comme
représentant de Fides dans les 5.
sions de Berthier et de ls Mour.
cie. M. Hébert aura ses bureauxà
449, rue Notre-Dame au Cop-d.
lo-Madeleine, tél: FR. 5-9124,
Un échantillonnage des livres édi.
tés per Fides sere aussi en moat
à le même adresse.

 

d'une grande souplesse entre |

parties en cause. Ces moeurs d

vront s'adoucir si l’on veut voir

réaliser, un.jour ou l'autre, le
ve d’une onctueuse harmonie

le monde du travail, ou mie

dans le monde patronal-ouvri
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